
Cantique au Bienheureux Pierre Favre ou Lefèvre 
pour le pèlerinage du 27 septembre 1873 

à la chapelle du Villaret 

Paroisse de Saint-Jean-de-Sixt 

à l’occasion de la reconnaissance de son culte 
 

1) Béni soit ce jour d’allégresse, ou nos monts près de son berceau, 

entonnent un concert d’ivresse à la gloire d’un saint nouveau. 

Trois siècles attendaient l’aurore de ce jour qui comblent nos vœux. 

Gloire à l’astre qui vient d’éclore au firmament des bienheureux. 
 

Refrain 

O toi Bienheureux Favre, ange de nos montagnes 

entends du haut du ciel, nos voix et nos accents ! 

Penche, pleine de dons, ta main sur nos campagnes 

et près de ton berceau, bénit tous tes enfants (bis). 
 

2) En s’abritant sous ta bannière où brille le nom de Jésus, 

la Savoie est justement fière de compter un patron de plus. 

Perle d’or à son diadème, fleur des parterres immortels, 

reflet de la sainteté même, brille à jamais sur nos autels. 
 

3) Ce sol est le premier théâtre où ton zèle jeta ses feux, 

où sous l’humble bure du pâtre, du Seigneur tu charmas les yeux. 

C’est là que commence ta course, dont Rome admira le déclin, 

et que s’ouvre la sainte source d’où coulera l’amour divin. 
 

4) Salut gloire de la vallée, ardent apôtre du Sauveur, 

qui sur la terre désolée, gagna tant d’âmes au Seigneur. 

Saint vainqueur de l’hérésie, dont l’Europe acclama la voix, 

et dont le zèle en Germanie, sur l’autel releva la croix. 
 

5) Montmartre, o céleste colline, de tant de saints, noble berceau. 

Quel éclat soudain t’illumine, d’un nouveau Christ, Thabor nouveau ! 

Du premier compagnon d’Ignace, du digne émule de Xavier, 

laisse-nous vénérer ta trace en y déposant un laurier ! 
 

6) Chéri des princes de la terre, de l’Ibérie, ange de paix, 

bras droit des successeurs de Pierre, qui pourra chanter tes bienfaits ? 

Sous l’auréole éblouissante dont tu viens couronner des monts, 

de ta sainteté triomphante un reflet jaillit sur nos fronts. 
 

7) O Saint qui vécu dans l’extase, miroir du prêtre et du chrétien, 

fais qu’ici chaque cœur s’embrase des feux qui consumaient le tien ! 

Pour Jésus, Marie et les Anges donne-nous ta brûlante ardeur, 

pour que dans les saintes phalanges, nous partagions ton bonheur ! 
 

8) Tes vertus sont notre héritage, elles embaument ton autel ; 

Elles sont pour nous le présage des plus riches faveurs du ciel. 

Puissent ces monts qui t’ont vu naitre les voir refleurir à jamais, 

pour qu’en nous on puisse connaître tes mâles et célestes traits ! 
 

9) Sur notre diocèse en fête rayonne un nouvel arc-en-ciel ; 

l’Eglise au sein de la tempête  s’abrite enfin sous ton autel, 

Germain, Bernard, François de Sales, au Bienheureux tressez des fleurs ! 

Recueillez nos pleurs sur ces dalles : à Pierre Favre, offrez nos cœurs ! 
 

10) Ouvrons nos cœurs à l’espérance : un nouveau Saint veille sur nous, 

Qu’il sauve Rome et la France ! Du ciel qu’il calme le courroux ! 

Entonnons tous, dans cette fête, un hymne à Dieu pour ce bienfait ! 

Qu’ici toujours l’écho répète : Gloire à l’enfant du Villaret. 


